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animaux: se.trouvent dans un .ta-'déplo-l - ils ont
de uapeine àrsdtenir debout il fantkalors les refaire;
ce ir'i té.dë g'rnv'diffloultés et coûte bèaticou!P

d'hiver.. .
Cette .auvaie gestion proviont parfois d un amour-
r' placd : on.Vetmiontrer -àses-voisins que

lesfetEieú n( Iiinesý o bêtes," t'din'"fait 'pnätention qug n',marche'ainsi, vers lalruin., Le plus
richeù otivate'urïoitest pas celui qui cultive l pluf,
d'i!id'iñ ire'äipe'rs 'te 'déltrre,' celiii qui-' eleplùs

d 'inNaurieluiiuftclti ve è" ïü ét 'qui
donnerà: es animaux unealimentation suffi'ante, 'qui
les'nôurrit'et 'les,'oigrie 'le mieux afin d'obtenir le
piiïà.'fortn dèr'élit i, bll e

.Chambre de lecture dans nos campagnes'

Nousoyonàl avec 'plaisirque 'dans.pluiieurs deinos
granaes: paroisées o orgânise des chambres -delec.

turC"ét'dt d16Ù auktheg>Puisse l'griclt're' y trou-'
ver;-iaplus grande 'part d'antags.

'Ndus 'félicitonu 'ceux 'qui se -mettent en têtde ce'
mq, vement tojous1 ifiie.a oprer, pincipale

dnn ans nos cmpages. L.e su cs en'graride atie est dû;aux ihommes7intelligents d un"e paroise qu i
veillentbien ;prendre -l'initiative et mettre leur infla-

ence u ,rvi'c - a'iideciitié èüs'si"l'eiée, e.ùssi. utile;
eç es,cu tivateurs .evraientetre1out zelo a.los seconr

der dans leurs efforts pour. offrir l a je ,unes'se. értoïït
les moyeñs de'.s'instruire et passera rêblenent leur
so r d'.iver : parmi un ò,.rcled amiiéqui se -réunis-

"[oureusesîles ipai iases qui.ontrl4 bon esprit;déta-
blir de seiblablés institutions,eton -ne'saur-ait trop
féliciïerk 'lit'hïïtins' d'-ihitiàtive 'ùi e'mploië't leurs
loisîrà f4 iië'I'tbiifséinrtd'èhÙ chäirib'iéè'de'
lecture dans.un ivilagy " ' r '
'Ahi 'qu'onn' sele dissimile'aas, 'les hommes d'i-
nitiati¶e öriffién.p-ê'cieux,imùisinalhurou senent

eiYln.a ,pas dans ou es'es,'aroisse. 1l.est vrai
qu'on n e sait 'pas':leurrendre justice; desentinits
mesquins 'engendrent la "jdltisie, et la.plus belle en-
treprise est ainsi sacrifiée au détriment'déä'tos.Nous'
avons o t' d 'faiiemnblftblòs.

-a -frater'nité -Q'espr dinior' ot de bonnie.entente)
ce Ëentime'nt"ñoble 'qui dominedaris'Jes natures d'élite
est ordinairement bi'"ia'reiün' lo'idiido,'t"rlhen
rouseirert toutes les actions de l'homme n'ont le plus
souvent pour.mobiléÏqri''ïî intérêtêgoïste ou bien un
amour-prdi'de à '1 lac" a'uu'el oaY"4èn t l donner Je
nom d'orgueil. -

n.n seratp ains si lon voulait se rendre.
c ,ptde teutle bien guepeuvent faire d a hommes

d tiative dontJesprojots necachent aucuneoamb -
tion .pergonnelel tdna lequel on rencontre seule- a
men in eÏtret public..

c h*aé'chacune.de cesiassociationg on. ne t
manque pas de s'adresseraui jôornallWïë'tfi2i d'obtnir t
grätuitedoent'l'envoi d' son journal.oi ù otreart' q
.e%,..nyens ne 'nous perrmettent pas' de n d 'àtOjutelXs'd rtesllesman es qui,nous ont fates.. Alheure

qu lestnous,,expédions, notre Gazétteä déinjpejniè
graitempnt a quarante-deux istitàiöid' ifrfé eèrte

et u qe npus. ouvn fairo,, lnag tonotre aésir~ ~ qu'e tnvrià Jeui's ''

;'L;lelé e Pn' datétailie'paie pas.
i- Voilà ceqoilà ce que nous'disait un cultivateur, il ya.qel..

ques jours. A votre pointde vue et suivant votre ma.
iere d'agir vous avez raiso.n,-fut notre réponse; ear

le cultivateur qui comme vousineaveut rien apprendre,
ar conséquent Teste. enyeloppéê,danàs,,es langes, de

a routine, et. quikne:se rend compte.de: ien, qui prend
te premier anim:l venu pour peupler ses étables, qui
le soigne mal, qui n'n tire pas tOutle;parti'dont' il
es.sucpil doifre,;une iiïuvise.,ope r i à'

.perdre de. largent;nêécs.aixément pöui•:cäti ' -
levage et l'engr.ais du-bétail est une source .de ruine.

Diùisý.i cùtuire, éômine. dans ,tóùtes les iprofessions
possibles, pour qu'il y àit sueëêà,' il >éät'inécëèsafei r
déployer, un savoir fii.1' igîîije'Pf;
l'instruction. .' :~

a Lespres dansIlaferme.

Nul no.conteste quieeporc est un amima lu
ment précioux, car d'uncoté il. s'assimile aclement
tout'e'esce'd'enou'rriture, et del'autreil fournit de

andé a un prix peueleve.
elevage des porcs .et leur enraissemen tponBti

tuient une 'excellente:et productive .industrie. pour les
cultivateurs là comme' lai:lleurs, il faut"dnesîavoir-
fiuire etIdud drecorement. 1l ea~t'abord 'indispernsable
.d.hô -ir, lac e.o ons qudrpitesplus rapide
ment; s engraisse ,vite on dépensant .le moins, t

lise le mieux la nourriture qu'onludistribue il faut
esesrch~ l~eis moins coûteuxinais'

qui en subissant ce rtaeaopértions, soitpar l'a cui
son o.u laferunen tation, sont aussi'.nourrissants 4tlpar''

là' fourniisse.nt':la 'vande'au-plus' bas prix '' a~'
C's bn'ditidns sorit birarementromp Cliez,

ungrand nombre de cultivatu:s. Onpreid. genéra-
ement le premier porc venu,-sans sepréoccuperde.la
raceà a'laquielle 'i appiartient 'et de sa"conformation;
qul'de fois loi nenons avons eu bésoih d'achetèrun.~ .- -I s.. e -, o.~-- .. ,..
porc vivatez un.cultivateur,n.-ns-nous
a'même'de: chois'ir-leplus beaua de la spo.rch'erie,f.en
ajout'ant éneu ou'une piastre -deplus:sur le-prix d'a-

.pour unö l 'cultivateu rc6ènsentait à' donner
echoix sur.s.esoe coon,enIeleve,o1 ;ßerigiss'$i

3i jusqu'au dernier porc disponiblespourla vente.,
Aussi Ch ez ces cultivateurssi pen soucieuxde leur
né0 'rencOro4e n e~ bïsouvenit 'da'ns ilèurpOr

esisdannùnaux .eté. blessous touyal rlappprcu,
qui le plus souvent mangent beaucoup sans grandrofit, 'ce'qi est 'ùi 'incoànvdmient bien grave, puisque
on pourrai o 'e graisser deux 'porce de
onne race là,'ù on.enent u'n se'ul"de mauvaise

'ace ;'c!est. a un'fait cortamn'qu'ilest inmossible de
evo uer'en doùte. 'Nous po'urrioiisen ci ter plusieurs
utres qui dénotent le défaut. de calcul Chez un- t
rand.nombre d'agriculteurs qui poursuivont unecu

ure routiniêreet qui, sontd.es premiers E.proclamer
ue 'l'élevage 'des animaux nepaye pas,,que 'l'grîcul-

are stuiin, métier d r mercnaire et 'entramneà ila
uine
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